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Résumé 

L’étude des déterminants des systèmes de culture du sorgho et du niébé a été conduite 

dans la région du Centre Ouest pour une meilleure appropriation des systèmes de 

culture. Les résultats de l’étude ont montré que 98,3% des enquêtés font l’agriculture 

comme activité principale ; la majorité des enquêtés utilise plus les semences de 

variété locale dont 91% pour le sorgho et 84% pour le niébé ; 53% des enquêtés font 

l’association du sorgho avec le niébé ; 96% des enquêtés ne font aucun traitement 

phytosanitaire sur le sorgho, contre 93% des enquêtés qui font des traitements de la 

culture du niébé. Pour ce qui est des déterminants des systèmes de culture, les résultats 

ont montré que : les semences de variétés améliorées sont utilisées par les producteurs 

pour leur cycle court et leur potentiel de rendement élevé ; par contre, les semences 

de variétés locales sont utilisées par les producteurs pour leurs disponibilité et accès 

facile. La facilitation des opérations culturales motive la réalisation de la culture pure 

et la diversification culturale motive les producteurs à réaliser l’association du sorgho 

avec le niébé.  

Mots clés : systèmes de culture, sorgho, niébé, association, déterminants.  
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Determinants of sorghum and cowpea cropping systems in the 

Centre-West region of Burkina Faso 

Abstract 

A study of the determinants of sorghum and cowpea cropping systems was carried out 

in the Centre Ouest region, with a view to gaining a better understanding of cropping 

systems and their determinants. The results of the study showed that 98.3% of 

respondents' main activity was farming; the majority of respondents used local variety 

seeds, 91% for sorghum and 84% for cowpea; 53% of respondents combined sorghum 

with cowpea; 96% of respondents did not apply any phytosanitary treatments to 

sorghum, compared with 93% of respondents who did apply treatments to cowpea. 

With regard to the determinants of cropping systems, the results showed that: 

improved variety seeds are used by producers for their short cycle and high yield 

potential; on the other hand, local variety seeds are used by producers for their 

availability and easy access. The facilitation of cultivation operations motivates pure 

cultivation, while crop diversification motivates producers to combine sorghum with 

cowpea.  

Keywords: cropping systems, sorghum, cowpea, association, determinants. 

 

Introduction 

Le sorgho (Sorghum bicolor [L.] Moench) et le niébé (Vigna 

unguiculata (L.) Walp.) constituent respectivement la céréale et la 

légumineuse les plus cultivées au Burkina Faso (MARAH, 2024). A cet 

effet, pour la campagne 2023/2024, le sorgho (blanc et rouge) a 

représenté environ 34% de la production céréalière tandis que le niébé 

a représenté 68% de la production des autres cultures vivrières sur le 

plan national (MARAH, 2024). Ces deux spéculations sont produites 

en culture pure ou en association de culture avec des itinéraires 

techniques qui sont fonction de la modalité de culture et des réalités 

socioéconomiques de chaque producteur. Plusieurs travaux ont mis en 

évidence les types d’association du sorgho avec le niébé dont 

l’association au même poquet, l’association en inter-poquet et 

l’association en lignes alternées (GANEME et al., 2021 ; ZONGO et 

al., 2021 ; KOUMBEM, 2023). D’autres études ont mis en évidence 

certaines pratiques agricoles en lien avec la fertilisation minérale et les 

traitements phytosanitaires. A cet effet, les doses de NPK utilisées au 

Burkina Faso par les producteurs varient de 0 à 100 kg/ha 

(DGESS/MARAH, 2022). Ces doses de NPK à l’hectare sont valables 

pour le sorgho et le niébé. Selon BIOSCI (2019), une dose de 100 kg/ha 
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de NPK 14-23-14-6S-1B est recommandée pour le niébé. Pour les 

traitements phytosanitaires, la deltaméthrine (décis) est un pesticide 

chimique de choix en milieu paysan par les producteurs pour traiter la 

culture de niébé (BAMBARA et al., 2008). En plus, certaines études 

ont porté sur le traitement biologique du niébé avec les extraits de 

végétaux. C’est du neem (Azadirachta indica), des feuilles de papayer 

(Carica papaya), la citronnelle (Cymbopogon citratus), le Cassia 

nigricans, les feuilles de tabac (Nicotiana tabacum ou Nicotiana 

rustica) et l’ail (Allium sativum) qui sont utilisés dans les formulations 

au Burkina Faso (BEDE, 2017).  

Toutefois, les travaux antérieurs de recherche-développement se sont 

peu intéressés aux facteurs explicatifs des systèmes de cultures adoptés 

par les producteurs. Pour faire évoluer ces systèmes dans une 

dynamique de prise en compte des principes de l’agroécologie, 

l’appropriation des systèmes actuels de culture de sorgho et de niébé 

s’avère nécessaire, ce qui justifie l’initiation de la présente étude. 

L’objectif général de l’étude est de contribuer à identifier et caractériser 

les systèmes de culture de sorgho et de niébé dans la région du Centre-

Ouest du Burkina Faso. De façon spécifique, il s’agit de : (i) identifier 

et caractériser les différents systèmes de culture de sorgho et de niébé, 

(ii) identifier les déterminants de chaque système de culture de sorgho 

et de niébé. Comme hypothèses de l’étude, nous notons que les 

systèmes de culture du sorgho et du niébé dans la zone d’étude sont 

dominés par : (i) l’association du sorgho avec le niébé, (ii) l’usage de 

semence de variété locale, (iii) la pratique de la fertilisation organo-

minérale et (iv) le traitement phytosanitaire chimique du niébé.  

Les besoins des hommes, des femmes et des jeunes, ainsi que leurs 

contraintes et objectifs de production pouvant être différents, un regard 

a été porté sur la prise en compte du genre et de l’âge dans le choix des 

producteurs à enquêter et dans l’analyse des données de l’étude. 

 

I. Matériel et méthodes 

I.1 Matériel 

I.1.1 Présentation de la zone d’étude 

L’enquête a été réalisée dans la région du Centre Ouest du Burkina 

Faso, dans quatre communes : Poa, Ramongo, Koudougou, Nandiala. 

Les villages enquêtés par commune sont : (i) commune de Koudougou : 
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villages de Villy, Doulou, Gninga, Saria et Siguinvoussé ; (ii) commune 

de Poa : villages de Poa, Loaga, Ralo, Niangdo et Godin ; (iii) 

commune de Nandiala : villages de Nandiala, Gourongo, Baoguin, 

Gourcy et Somé ; (iv) commune de Ramongo : villages de Ramongo, 

Kabinou, Bouloum Nabyiri, Kamsi, Ramonkodogo. 

 

1.1.2. Matériel technique  

Le matériel technique utilisé a été principalement : (i) un questionnaire 

d’enquête, (ii) un téléphone androïd pour la collecte numérique des 

données, (iii) une moto pour les déplacements sur le terrain, (iv) un 

ordinateur avec Microsoft Excel et Word pour le traitement et l’analyse 

des données ainsi que la rédaction du rapport d’enquête. 

I.2 Méthodologie de l’étude 

Cette étude, qui a été réalisée à travers une enquête de terrain a suivi les 

étapes suivantes : (i) le cadrage de l’enquête, (ii) l’élaboration du 

questionnaire de l’enquête, (iii) la conduite de l’enquête sur le terrain, 

(iv) l’analyse et l’interprétation des données de l’enquête. 

I.2.1 Cadrage de l’étude 

Le cadrage de l’enquête a abordé les questions d’échantillonnage, de 

choix de la zone de couverture et des principales données à collecter. 

Afin de couvrir une large zone, 20 villages autour de la station de Saria 

(site de l’essai en station) ont été identifiés pour les enquêtes. Un 

échantillon de six (06) producteurs par village soit deux hommes, deux 

femmes et deux jeunes (moins de 35 ans) a été défini pour les enquêtes, 

ce qui a permis d’avoir un échantillon global de 120 producteurs à 

enquêter et donc d’avoir une base solide de données pour les analyses 

statistiques. Au regard de la nature de l’étude qui est de caractériser les 

systèmes de cultures du sorgho et du niébé, il y a eu la nécessité de 

couvrir une large zone autour du village de Saria qui abrite une station 

de recherches environnementales et agricoles dans laquelle est situé un 

de nos essais agronomiques. Ainsi, 20 villages y compris le village de 

Saria sont concernés par l’étude.  

I.2.2 L’élaboration et la validation du questionnaire d’enquête 

Pour faciliter les échanges sur le terrain et s’assurer de collecter les 

données nécessaires pour la caractérisation des systèmes de culture de 
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sorgho et de niébé, un questionnaire d’enquête a été élaboré. Ce 

questionnaire a pris en compte les principaux points suivants : 

• les informations socio-économiques des enquêtés ; 

• les caractéristiques des systèmes de culture du ménage de 

l’enquêté ; 

• la réalisation de la culture pure du sorgho et du niébé et de 

l’association du niébé au sorgho ;  

• la disponibilité des intrants agricoles dans les villages ; etc.  

I.2.3 La conduite de l’enquête sur le terrain 

Dans la conduite de l’enquête sur le terrain, un choix aléatoire des 

enquêtés a été fait. Cela a consisté à choisir un ménage quelconque et à 

vérifier la disponibilité d’une catégorie de personne à enquêter (homme, 

femme, jeune). Une fois qu’un ménage est enquêté, deux ou trois 

ménages successifs sont sautés avant de choisir un autre ménage 

quelconque. La collecte des données a été faite avec un téléphone 

androïd à travers l’application Kobo Collect. 

I.2.4 L’analyse des données 

Les données ont été exportées de Kobo Collect sous format Excel pour 

les analyses de pourcentage   

 

II. Résultats  

II.1 Caractérisation des enquêtés 

L’étude a été menée auprès de 80 hommes (66,7%) et 40 femmes 

(33,3%). Sur l’ensemble des enquêtés, 98,3% font l’agriculture comme 

activité principale soit 97,5% des hommes et 100% des femmes. 

Seulement 1,7% des enquêtés font l’élevage comme activité principale 

et sont tous des hommes. Les niveaux de scolarisation varient en 

fonction du sexe. Les détails sur ces enquêtés sont synthétisés par la 

figure 1. 
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                                                              (a) 

 

                                                                    (b) 

Figure 1 : Caractérisation des enquêtés 
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II.2 Caractérisation des systèmes de culture de sorgho et de niébé 

La caractérisation des systèmes de culture de sorgho et de niébé a porté 

sur l’identification des types de : champ, travail du sol, semence, 

fertilisation, protection phytosanitaire des cultures, modalités de culture 

du sorgho et du niébé.  

II.2.1 Types de semences et modalités de culture du sorgho et du 

niébé 

La majorité des enquêtés (91%) utilise plus la semence de variété locale 

de sorgho (91% d’hommes et 90% de femmes), que la semence de 

variété améliorée de sorgho dont le taux d’utilisation est de 16% (20% 

d’hommes et 8% de femmes). Cette tendance d’une forte utilisation de 

la semence de variété locale du sorgho par rapport à la semence de 

variété améliorée est aussi observée au niveau du niébé. A cet effet, 

84% des enquêtés utilisent la semence de variété locale de niébé (81% 

d’hommes et 90% de femmes), contre 48% pour la semence de variété 

améliorée (54% d’hommes et 35% de femmes).  

Aussi, les résultats ont montré que plus de femmes de moins de 35 ans 

utilisent les variétés améliorées (43% et 14% respectivement pour le 

niébé et le sorgho) que celles de plus de 35 ans (31% et 4% 

respectivement pour le niébé et le sorgho). Par contre, c’est l’inverse 

pour les hommes. Il y a plus d’hommes de plus de 35 ans qui utilisent 

les variétés améliorées (60% et 29% respectivement pour le niébé et le 

sorgho) que ceux de moins de 35 ans (43% et 4% respectivement pour 

le niébé et le sorgho).  

Par ailleurs, le taux d’utilisation de la semence de variété améliorée de 

niébé est plus élevé par rapport à celui du sorgho (48% pour le niébé 

contre 16% pour le sorgho). Cela est valable pour les hommes (54% et 

20% respectivement pour le niébé et le sorgho) que pour les femmes 

(35% et 8% respectivement pour le niébé et le sorgho). Le figure 2 fait 

la synthèse des types de semence de variétés de sorgho et de niébé 

utilisées par les producteurs.  
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Figure 2 : Types de semences de variétés de sorgho et de niébé utilisées par 

les producteurs 
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Figure 3 : Modalités de culture de sorgho et de niébé 
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Figure 4 : Types de champ des modes de culture du sorgho et du niébé  
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Figure 5 : Types de travail du sol en fonction des modes de culture du sorgho 

et du niébé  
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sorgho en culture pure (4% des enquêtés) et le sorgho en association 

avec le niébé (6% des enquêtés). La figure 6 fait la synthèse des 

principaux types de fertilisation par modalité de culture du sorgho et du 

niébé. 

 

Figure 6 : Types de de fertilisation du sol et des cultures en fonction des 

modes de culture du sorgho et du niébé  
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synthèse des principaux types de traitement phytosanitaire des cultures 

par modalité de culture du sorgho et du niébé. 

 

Figure 7 : Types de traitement phytosanitaire des cultures en fonction des 

modes de culture du sorgho et du niébé  
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les greniers, la torréfaction, les barriques, les bidons + cendre (13%). 

Pour les grains de sorgho, la technique biologique est principalement 

l’utilisation des greniers (100%). La figure 8 fait la synthèse des 

principaux types de traitement phytosanitaire pour la conservation des 

grains de sorgho et de niébé. 

 

Figure 8 : Types de traitement phytosanitaire pour la conservation des grains 

du sorgho et des graines du niébé  
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rendements élevés, (iii) l’adaptation de ces variétés au contexte actuel 

du changement climatique. Le non usage de ces variétés est beaucoup 

plus lié à l’accès difficile (disponibilité et accès financier) aux semences 

de variétés améliorées pour certains (23% des enquêtés) et le manque 

d’information sur ces variétés pour d’autres (52% des enquêtés). 

L’utilisation des variétés locales de sorgho par contre est beaucoup plus 

une question d’habitude (41% des enquêtés) et la disponibilité et l’accès 

facile aux semences de variétés locales (33% des enquêtés). La figure 9 

fait la synthèse des principales motivations des producteurs par rapport 

à l’utilisation de semences de variétés locales et améliorées de sorgho. 
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                                                                        (b) 

Figure 9 : Principales raisons de l’utilisation des variétés locales et améliorées 

de sorgho  
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principales motivations des producteurs par rapport à l’utilisation de 

semences de variétés locales et améliorées du niébé. 
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                                                                    (b) 

Figure 10 : Principales raisons de l’utilisation des variétés locales et 

améliorées du niébé  

 -  10  20  30  40  50  60  70

Disponibilité et accéssibilité

Diversification variétale

Habitude d'utilisation

Moins exigeante en fertilisation

Autres : adaptation à l'association avec le sorgho,

préservation de la variété locale, adaptation au

contexte locale, bonne résistence au manque de

pluie, usage des feuilles dans l'alimentation

humaine, bon rendement)

Adaptation à l'association avec le sorgho

Cycle long

Faible rendement

Manque d'espace

R
a
is

o
n

s 
d

'u
sa

g
e

R
a
is

o
n

s 
d

e 
n

o
n

 u
sa

g
e

Fréquence d'enquêtés en pourcentage

Raisons d'usage ou non des variétés locales de niébé



 
Vol. 44, n° 1– janvier - juin 2025 – Sciences Naturelles et Appliquées - Publié le 30 juin 2025           195 

 

 

II.3.3 Raisons des modalités de culture de sorgho et de niébé 

Les résultats de l’étude ont montré que les producteurs font la culture 

pure du sorgho principalement pour faciliter les opérations culturales 

(selon 64% des enquêtés) et pour avoir de bon rendement du niébé 

(selon 21% des enquêtés). Les mêmes raisons ont été avancées par 

rapport au choix de la culture pure du niébé : (i) faciliter les opérations 

culturales (selon 43% des enquêtés) et pour avoir de bon rendement du 

niébé (selon 42% des enquêtés). L’association du sorgho avec le niébé 

est principalement réalisée par les producteurs : (i) afin de diversifier 

les cultures (selon 53% des enquêtés) ; (ii) pour des questions 

d’insuffisance d’espace de production (selon 18% des enquêtés) ; (iii) 

pour minimiser les risques de perte de récolte dans le contexte actuel du 

changement climatique (15% des enquêtés ; (iv) pour des questions 

d’habitude : pratique ancienne (selon 10% des enquêtés). La figure 11 

fait la synthèse des principales motivations des producteurs pour le 

choix des modalités de culture du sorgho et du niébé. 
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Figure 11 : Principales raisons des modalités de culture du sorgho et du niébé 
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III. Discussion 

Le labour avec la charrue est la pratique courante (64%, 63% et 56% 

des enquêtés, respectivement pour le sorgho en culture pure, le niébé en 

culture pure et l’association du sorgho avec le niébé). Il est pratiqué 

dans le but d’améliorer les rendements des cultures à travers ses effets 

sur l’ameublissement du sol qui favorise le développement du système 

racinaire des cultures. Il est fait généralement par les producteurs qui 

ont la possibilité (propre moyen ou par prestation de service). Le semis 

direct par contre est réalisé généralement pour rattraper le temps de 

semis. Il est le plus souvent pratiqué par les producteurs qui n’ont pas 

la possibilité de faire le labour ou le zaï durant la période des semis. Le 

zaï quant à lui qui est plus pratiqué sur les parcelles en association est 

une pratique adoptée par les producteurs à cause de ses effets sur 

l’accroissement des rendements du sorgho. Même ayant la possibilité 

de faire le labour, les producteurs se tournent vers cette pratique qui 

augmente plus les rendements que le labour dans les zones où elle est 

pratiquée. Les résultats de cette étude corroborent ceux d’autres auteurs 

ayant travaillé dans la zone soudano-sahélienne. En effet, selon 

GANEME et al. (2021), les types de travail du sol pour la production 

du sorgho et du niébé dans la zone soudanienne du Burkina Faso sont 

principalement le labour, le zaï et le billonnage. Selon ces auteurs, le 

labour et le zaï sont pratiqués respectivement par 48% et 41% des 

producteurs. Le labour est réalisé sur les terres peu ou non encroûtées 

et le zaï sur les terres encroutées (ZONGO et al., 2016). 

Dans l’ensemble, les producteurs utilisent : (i) plus la semence de 

variété locale par rapport à la semence de variété améliorée de sorgho 

et de niébé, (ii) les producteurs utilisent plus la semence de variété 

améliorée de niébé par rapport à celle du sorgho. L’utilisation élevée 

des semences de variétés locales par rapport aux semences de variétés 

améliorées s’explique en grande partie par la disponibilité et l’accès 

facile aux semences de variétés locales, mais aussi du fait de l’habitude 

et d’une insuffisance de connaissance sur les variétés améliorées par la 

majorité des producteurs. La forte utilisation des semences de variétés 

améliorées du niébé par rapport à celles du sorgho pourrait être 

expliquée d’une part, par le fait que le niébé est considéré comme une 

culture de rente pour les producteurs, et d’autre part, beaucoup de 

travaux de recherche et de vulgarisation auprès des communautés ont 

porté sur les variétés améliorées de niébé. Par ailleurs, les exigences du 

marché par rapport à certaines variétés et la recherche du bénéfice élevé 
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pourraient expliquer l’adoption élevée des variétés améliorées de niébé 

que celle du sorgho. Les travaux de GANEME et al. (2021), ZONGO 

et al. (2016), ont mis en évidence le fait que les producteurs utilisaient 

plus les variétés locales de sorgho et de niébé que les variétés 

améliorées de ces spéculations ; ainsi, 92% des producteurs utilisent la 

semence de variété locale du sorgho et 67% celle du niébé (GANEME 

et al., 2021). La prédominance des variétés locales dans les systèmes de 

cultures paysans a été démontrée par les études de BARRO-

KONDOMBO et al. (2008). 

La majorité des producteurs utilisent les variétés améliorées de sorgho 

et de niébé du fait des performances de ces variétés dont : (i) le cycle 

court, (ii) les rendements élevés et (iii) l’adaptation de ces variétés au 

contexte actuel du changement climatique. Le non usage des variétés 

améliorées est beaucoup plus lié à : (i) l’accès difficile (disponibilité et 

accès financier) aux semences améliorées, (ii) le manque d’information 

sur ces variétés, (iii) l’exigence élevée des variétés améliorées en 

fertilisation minérale. OUATTARA (2018) a montré la performance 

des semences de variétés améliorées par rapports aux semences de 

variétés locales. Selon cet auteur, la semence de variété améliorée de 

sorgho (Grinkan) a donné des rendements en grain plus élevés que la 

semence de variété locale de sorgho (Rouko) en culture pure et en 

culture associée. Cette même tendance a été observée au niveau des 

rendements en paille du sorgho (OUATTARA, 2018). Cette 

performance élevée de la semence de variété améliorée par rapport à 

celle de variété locale a été soutenue par COULIBALY (2010), qui a 

montré que les semences de variété améliorée de sorgho ont des 

rendements plus élevés que celles de variété locale. Par contre, 

l’utilisation des variétés locales de sorgho et de niébé par les 

producteurs est principalement liée à des questions : (i) de 

diversification variétale, (ii) d’habitude, (iii) d’exigence moins élevée 

des variétés locales en fertilisation minérale et (iv) de disponibilité et 

d’accès facile aux semences locales. Dans leurs travaux, BROCKE et 

al. (2010), SANOU et al. (2014) et GANEME et al. (2021) ont décrit 

les modalités d’association du sorgho avec le niébé. Selon ces auteurs, 

l’adoption élevée des semences de variétés locales par rapport à celles 

de variétés améliorées par les producteurs peut s’expliquer par la 

rusticité et l’adaptation de la semence de variété locale aux systèmes 

traditionnels de culture et aux objectifs de production des populations.  
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Le pourcentage élevé de producteurs qui font la culture pure du niébé 

par rapport à celle du sorgho pourrait s’expliquer par le fait que la 

culture du niébé est principalement orientée vers le marché et les 

producteurs veulent maximiser les rendements. Les pourcentages 

élevés d’association du sorgho au même poquet (55%) ou en inter-

poquet (44%) s’explique par le fait que ces deux modalités sont plus ou 

moins des pratiques anciennes avec l’association au même poquet qui 

est la plus ancienne. L’association en lignes alternées est une innovation 

de la recherche qui est pour l’instant peu adoptée par les producteurs. 

GANEME et al. (2021), ont rappelé que l’association du sorgho et du 

niébé au poquet est une pratique traditionnelle qui est pratiquée par 98% 

des enquêtés de leur étude et principalement avec les variétés locales, 

soit 92% pour le sorgho et 67% pour le niébé. D’autres auteurs comme 

ZONGO et al. (2016) ont montré que les variétés locales de niébé sont 

plus utilisées dans les associations de cultures avec le sorgho.  

Plusieurs auteurs ont montré la performance de la modalité de culture 

pure par rapport à l’association des cultures. Selon, RABOIN et al. 

(2023), le sorgho en culture pure produit 1,8 plus de grains et 1,9 fois 

plus de biomasse que le sorgho en association. Selon TRAORE et al. 

(2012), OBULBIGA et al. (2015), ZONGO et al. (2021), l’association 

du niébé au sorgho entraine une baisse des rendements du sorgho et du 

niébé par rapport à la culture pure de chaque spéculation. L’association 

du niébé avec le sorgho serait faite par les producteurs principalement 

pour diversifier les cultures, mais aussi pour mieux gérer l’espace de 

production et minimiser les risques de perte de récolte dans le contexte 

actuel du changement climatique. Ces conclusions sont en cohérence 

avec les résultats des travaux de plusieurs auteurs. Selon TRAORE et 

al. (2012), les producteurs font l’association du sorgho et du niébé pour 

limiter les impacts négatifs d’un arrêt précoce des pluies. L’étude de 

GANEMA et al. (2021) a révélé que les producteurs font l’association 

pour le gain de temps, la minimisation des risques climatiques et par 

habitude (pratique ancienne). KOUMBEM et al. (2024) ont rapporté 

que plus de 54% des producteurs ont affirmé que l’association de 

culture permet d’équilibrer l’alimentation. D’autres auteurs ont montré 

la performance des systèmes en association de sorgho avec le niébé que 

les systèmes en culture pure de ces spéculations. Selon FRISON et al. 

(2011), les systèmes associés sont plus résilients aux différents stress. 

Ils permettent aussi de mieux stabiliser les rendements que les cultures 

pures (RASEDUZZAMAN ET JENSEN, 2017). 
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Selon les résultats de l’étude, la majorité des producteurs (31 à 66%) 

utilisent uniquement la fumure organique en culture pure de sorgho et 

de niébé ou en association des deux. En plus de la fumure organique, le 

NPK est ajouté sur les parcelles de niébé en culture pure (42% des 

producteurs). Selon GANEME et al. (2021), la fumure organique est le 

fertilisant le plus utilisé en association traditionnelle du sorgho avec le 

niébé (88,7% des parcelles). Le NPK est utilisé par 66,3% des 

producteurs et l’Urée par 18,7%. L’utilisation combinée de la fumure 

organique, du NPK et de l’Urée est faite par 16,2% des producteurs.  

La majorité des producteurs (96%) ne font pas de traitement 

phytosanitaire de la culture du sorgho. Cela s’explique par le fait que la 

culture du sorgho subit moins d’attaque parasitaire pouvant conduire à 

des baisses significatives de rendement. Par contre, la majorité des 

producteurs (93%) font des traitements de la culture du niébé. Cela 

s’explique par le fait que le niébé est une culture qui subit beaucoup 

d’attaques parasitaires pouvant impacter significativement les 

rendements si ces attaques ne sont pas traitées. Le traitement du niébé 

est fait majoritairement avec les produits chimiques. Le faible taux 

d’utilisation des produits biologiques serait lié au fait que la majorité 

des producteurs n’est pas encore convaincue de l’efficacité des produits 

biologiques pour lutter contre les attaques parasitaires du niébé. Par 

ailleurs, les résultats ont montré qu’il y a moins de traitement du niébé 

en association avec le sorgho par rapport à la culture pure du niébé. Cela 

pourrait être lié au fait que les attaques parasitaires sont moindres sur le 

niébé quand il est associé au sorgho. A cet effet, certains auteurs ont 

montré que l’association du sorgho avec le niébé permet de mieux 

réguler la densité des insectes ravageurs des deux cultures 

(CHANTEREAU et al., 2013). D’autres auteurs dont HUSSON et al. 

(2008) ont montré que l’association du niébé, arachide ou soja au 

sorgho permet d’inhiber la germination du Striga. Le fait qu’il y a moins 

de traitement du niébé en association avec le sorgho pourrait aussi 

s’expliquer par le fait que le traitement du niébé associé au sorgho est 

plus difficile, ce qui fait que beaucoup de producteurs abandonnent le 

traitement phytosanitaire du niébé en association avec le sorgho. A cet 

effet, selon COULIBALY et al. (2012), les défis liés à l’association du 

niébé aux céréales sont le traitement phytosanitaire difficile du niébé 

ainsi que sa récolte difficile sous la céréale avec une chaleur intense.  

La majorité des producteurs (62%) ne font pas de traitement 

phytosanitaire pour la conservation des grains du sorgho. Cela 



 
Vol. 44, n° 1– janvier - juin 2025 – Sciences Naturelles et Appliquées - Publié le 30 juin 2025           201 

 

s’explique par le fait que les grains de sorgho sont moins attaqués lors 

de la conservation par les insectes. Par contre, la majorité des 

producteurs (59%) font des traitements des graines de niébé en 

conservation. Cela s’explique aussi par le fait que les graines de niébé 

sont beaucoup attaquées lors de la conservation par les insectes. 

Conclusion 

L’étude sur les déterminants des systèmes de culture de sorgho et de 

niébé dans la région du Centre-Ouest du Burkina Faso a permis de 

caractériser les systèmes de culture de sorgho et de niébé dans la zone 

d’étude. A cet effet, les résultats ont montré que les systèmes de culture 

de sorgho et de niébé de la localité sont dominés par : (i) l’usage de la 

fumure organique pour l’amendement du sol ; (ii) le labour à plat 

comme mode de travail du sol dans le but d’améliorer les rendements 

des cultures à travers ses effets sur l’ameublissement du sol qui favorise 

le développement du système racinaire des cultures ; (iii) l’utilisation 

de semences de variétés locales de sorgho et de niébé pour des questions 

d’habitude, de disponibilité et d’accès facile aux semences de variétés 

locales ; (iv) la culture du sorgho en association du sorgho avec le 

niébé pour des questions de diversification des cultures, d’insuffisance 

d’espace de production, de limitation des risques de perte de récolte 

dans le contexte actuel du changement climatique ou pour des questions 

d’habitude ; (v) l’absence de traitement phytosanitaire de la culture du 

sorgho du fait qu’elle subit moins d’attaque parasitaire pouvant 

conduire à des baisses significatives de rendement et (vi) le traitement 

phytosanitaire chimique de la culture du niébé du fait que le niébé est 

une culture qui subit beaucoup d’attaques parasitaires pouvant impacter 

significativement les rendements si ces attaques ne sont pas traitées.  

Les pratiques dominantes de production du sorgho sont proches des 

pratiques agroécologiques (semence locale, fertilisation organique, 

absence de traitement phytosanitaire). Cela est aussi valable pour le 

niébé à l’exception du traitement phytosanitaire qui est pratiqué à ce 

niveau qui doit être limité ou abandonné. Ainsi, nous pouvons conclure 

que ces résultats montrent le potentiel de prise en compte des principes 

de l’agroécologie dans les systèmes de culture du sorgho et les points 

d’attention pour la transition agroécologique au niveau des systèmes de 

culture du niébé. La conduite d’un essai de recherche en station et des 

tests en milieu paysan permettraient d’évaluer les effets des différents 
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systèmes sur les paramètres agronomiques et socioéconomiques du 

sorgho et du niébé.  
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